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Une fille admirable de Mère Gamelin 

Soeur Mathilde de la Providence 1 

1 8 5 4 - 1 9 3 6 

par Marie-Claire D A V E L U Y 

Nos religieuses forment d 'émouvantes familles spiri­
tuelles. En chacune des trai ts moraux communs se 
dessinent; des tendances mystiques particulières s'af­

firment, créent un é ta t d 'esprit qui alerte sans cesse les forces 
de l 'âme pour en assurer le maintien. Ce perpétuel souci d 'une 
note religieuse caractérist ique révèle quel héritage de grâce 
fut légué par chaque fondatrice. O continuité d 'une mission 
temporelle accomplie sous telle ou telle forme providentielle, 
flamme jamais éteinte, voie tracée en sens unique, chant don t 
le seul thème éclate en variat ions infinies, vous êtes admi­
rables, dignes de louanges, de ce pur encens au parfum subti l 
qui monte de nos cœurs brû lants ! 

La voix des fondatrices, qui se fait sans cesse entendre, 
vibre, combien imperative, en l 'âme de quelques religieuses. 
Dociles aux commandements reçus, celles-ci harmonisent ou 
enrichissent de rares dons intérieurs. Elles deviennent ainsi 
que de puissants reflets; e t en elles repara î t l ' image de la 
fondatrice. Parfois, c'est un seul aspect de cette image que 
l 'on voit se détacher en relief. Mais il est si bien venu e t 
chargé d 'un tel sens que soudain la vocation commune de 
toutes s'en éclaire, devient en mesure de conserver, ou de 
reconquérir, quelque chose de sa pureté primitive. 

Mais pourquoi ces quelques réflexions glissent-elles en ce 
moment sous notre p lume? 

1. Décédée à l'Institution des Sourdes-Muettes, rue Saint-Denis, Montréal, 
le jeudi 23 juillet 1936, à l'âge de 82 ans et dans la soixantième année de sa vie 
religieuse. 
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Ah! c'est que le mot d 'un jésuite bien disant, que l'on 
nous rappor ta au lendemain de la mor t de Sœur Mathi lde, 
nous avai t fait tressaillir jusqu 'au fond de l 'âme. On nous 
avai t di t : « Le P . Louis Lalande, en pénét rant dans l 'humble 
chapelle ardente où reposait, toute menue, si paisible en son 
sommeil d 'éternité, Sœur Mathi lde de la Providence, n 'avai t 
pu retenir cette exclamation, qu 'une ferveur d 'accent rendait 
inoubliable: « Cet te femme, cette religieuse, mais ce fut la 
charité, la charité même! E n elle, vraiment, la charité 
s ' incarna! » 

En écoutant ce t rai t , notre oreille avai t perçu l'écho de la 
voix de Mère Gamelin. Elle murmurai t , comme jadis en son 
dernier souffle: « N'oubliez pas.. . la charité.. . surtout . . . la 
cha-ri... » Expirant , Mère Gamelin avai t emporté jusqu 'au 
paradis le beau vocable interrompu. N'était-elle pas certaine, 
ainsi, qu 'à son exemple ses filles bien-aimées le prononceraient 
sans cesse sans l 'achever jamais ? Toutes le savaient, le Christ 
l 'avait assuré: « Toujours, il y aura des pauvres parmi vous. » 
E t de la douleur, e t toutes les douleurs... 

Quelle coïncidence que le même mot, à nul au t re compa­
rable, ai t été entendu sous le signe de la mort , pour mieux 
unir dans notre souvenir la fondatrice et sa fille spirituelle. 
Jadis , le suprême message d 'amour de Mère Gamelin, t radi­
tion inoubliable de l ' Ins t i tut , avai t été recueilli par le cœur 
attentif de Sœur Mathi lde. Il avai t été médité, aimé, vénéré, 
vécu. Oui, Sœur Mathi lde l 'avai t vécu, ce mot ; et à un tel 
point que, sur son lit funèbre, une main marquée du signe y 
avai t jeté spontanément , en hommage à la vérité de son exis­
tence, une seule rose mystique, celle qui avai t nom la chari té. 
E t le visage de la religieuse, à jamais, s'en étai t t rouvé t rans­
figuré. 

Qu'on nous permet te d 'évoquer, en quelques pages suc­
cinctes, au moyen de peti ts tableaux esquissés avec affection, 
cette sœur de charité qui ne fut que bonté, pitié, sourire. Les 
dons naturels , certes, ont abondé chez Sœur Mathi lde, mais 
toujours ils furent subordonnés à ceux de l 'ordre surnaturel . 
Ils n 'obt inrent jamais qu 'un service de commande. 
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Revoyons d'abord Sœur Mathilde en le cadre de fraîcheur, 
de paix et de foi où s'écoula sa jeunesse, ce coin ombré et gra­
cieux du paysage mauricien: Sainte-Anne d'Yamachiche. 

Puis offrons quelque chose de la vision de ses soixante 
années de vie religieuse, miracle de conformité, d'identité 
plutôt, avec les fins providentielles de l'Institut. 

Enfin, parmi les œuvres de sa longue existence, aimons à 
choisir celles qui absorbèrent peu à peu sa prodigieuse activité. 
Celles-là surtout qui furent créées, grandies, maintenues par 
ses soins. Elles gardent encore, ces œuvres, l'empreinte de 
son esprit de joie, d'affabilité, de sa générosité, de sa grâce 
d'artiste, car elle fut un peintre, un peintre au goût délicat, 
inventif, très sûr. 

Les années de jeunesse 
1854-1876 

Elle était née Albina Rivard-Dufresne et voyait le jour à 
Sainte-Anne d'Yamachiche le 5 janvier 1854. C'est donc en 
la vigile des Rois qu'elle avait commencé de vivre, sous la pro­
tection de l'étoile qui rayonne sans fin sur la route des justes. 
Son père, Théodore, esprit grave et loyal, demeurait volontiers 
silencieux. Sa mère, Mathilde Lesieur-Desaulniers, possédait 
la douceur qui conquiert et y joignait un esprit fort porté 
vers les connaissances intellectuelles. 

Milieu familial de choix, composé d'ascendants à l'activité 
débordante. Servir, servir à la fois les siens, sa province, son 
pays, sa foi, avait été le mot d'ordre de combien des hommes 
et des femmes de la famille. Augustin Rivard-Dufresne, 
l'arrière-grand-père, premier député du Saint-Maurice (1792-
1796); François Lesieur-Desaulniers, grand-père maternel, 
autre député du Saint-Maurice, au patriotisme agissant et si 
désintéressé qu'il cédait ses droits, un jour, en faveur de 
Louis-Joseph Papineau (1848). Puis, quels oncles maternels 
la jeune fille allait visiter en le vieux séminaire de Nicolet! 
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Leur science n 'ava i t d'égale qu 'une piété aussi humble que 
d 'une absolue sincérité. Les trois abbés Desaulniers, Isaac, 
François, Êvaris te , revivent ici, « professeurs célèbres, qui ne 
seront, certes, jamais oubliés à Nicolet », nous avai t di t à 
nous-même un jour S. Exc. Mgr Georges Courchesne, alors 
que nous avions l 'honneur de causer avec ce prélat, en la véné­
rable inst i tut ion t a n t aimée de nos ancêtres Sœur Mathi lde 
habi ta du ran t sa pet i te enfance, mais quelques années seule­
ment, ce nid de verdure : Nicolet. 

Milieu familial qui explique la na ture généreuse, douée 
d 'apt i tudes diverses, qui fut celle de Sœur Mathi lde . Cons­
t a m m e n t elle entendi t de ces mots qui révèlent le souci du 
bien de chacun et de tous. Cons tamment on lui appri t le 
secret des choses admirables créées par Dieu, développées par 
le génie de l 'homme, puis adaptées au service de l 'humani té . 
Car les femmes de la famille, dirai-je encore, possédaient la 
même curiosité vis-à-vis des faits politiques ou des spécula­
tions de la science que leur père et leurs frères. Il fallait voir, 
certains soirs, avec quelle habileté stratégique les filles de la 
maison, avides d 'entendre la conversation des frères aînés, 
savaient opérer un mouvement de retraite, sans manquer de 
politesse envers leurs compagnes et leurs agréables entretiens 
ménagers. Sœur Mathi lde, alors enfant, puis ensuite adoles­
cente, puis enfin jeune fille, notai t bien tou t cela, s'intéressait, 
en souriait, conquise très vite aux idées sérieuses. 

E n outre , la jeune fille, alors qu'elle cheminait par les 
routes de sa paroisse natale, sentait encore au t re chose émou­
voir t ou t son être. La grâce d 'un verger en fleur, la vision 
des moissons sous le bleu du ciel d 'été, l 'étincellement des 
grands arbres, l 'hiver, aux jours de givre, un toi t de chaume, 
une pointe de clocher à l 'horizon, t ou t cela la ravissait, péné­
t ra i t en son esprit, s'y gravai t en images impérissables. Cer­
tains pet i ts paysages fort gracieux, exécutés par Sœur Ma-

1. Par ma mère, née Lesieur-Désaulniers et cousine germaine de Sœur 
Mathilde, nous parlons ici de ce que nous connaissons et vénérons: les anciens 
de la famille. 
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thilde, n'ont certes pas d'autre origine et demeurent de douces 
réminiscences. 

Milieu familial, enfin, où la foi fut si intense que les heures 
de joie et de tristesse de la liturgie catholique affectaient, 
décidaient plutôt, du climat de l'âme commune. Tout était 
si bien, au foyer, révérence, tendresse, sollicitude attentive 
pour les choses de Dieu. Tout en était baigné, fortifié, grandi. 
Et lorsque le Seigneur voulut appeler à son service la fille 
unique de la maison, celle dont le labeur léger s'enveloppait 
de gaieté, qui était à la fois la grâce, la parure, les délices du 
foyer, on vit bien que ni l'émotion du départ, ni la peine 
de l'éloignement, ni le morne et pesant silence de chaque 
jour, ne purent jamais égaler la joie de l'honneur ressenti. 
Laetatus sum... in domum Domini ibimus. 

La vie religieuse 
1876-1936 

Deux jeunes filles, deux cousines 1 qui s'aimaient avec la 
plus vive tendresse, frappaient donc, en novembre 1876, à 
la porte du couvent de la Providence, rue Sainte-Catherine. 
Accueillies avec bonté, elles eurent leur place tout de suite 
en la vieille maison mère vénérée de l'époque. Un quart de 
siècle plus tôt, n'y avait-on pas vu mourir, emportée après 
quelques heures de vives souffrances, la première, la plus 
grande d'entre ces amies des pauvres et des souffrants, Mère 
Gamelin, la fondatrice, celle dont la vocation, la spiritualité, 
raffinement du cœur, avaient été l'œuvre du grand évêque 
Bourget. 

Les exemples donnés par Mère Gamelin, on s'en nourris­
sait avec surabondance, en cet asile encore imprégné de son 

1. Sœur Mathilde entrait, en effet, chez les Soeurs de la Providence en 
même temps que sa cousine germaine, Albina Lesieur-Désaulniers, la future 
Sœur Marie-Flore, décédée en 1880, après quatre ans seulement de vie reli­
gieuse, à l'âge de vingt-deux ans. 
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souvenir. Des compagnes de la première heure vivaient en­
core. Sœur Mathi lde connut ces religieuses, les entendit , se 
pénétra de l 'esprit primitif, jalousement conservé par elles. 
Tonifiantes années, émerveillement continu de cette âme, si 
bien préparée à saisir la claire mysticité vite t radui te en action 
chez la sœur de charité. Bien entraînée à l'école de sain­
te té qui avai t été celle d 'un saint Vincent de Paul et d 'une 
Mlle Le Gras, combien les qualités naturelles et secourables 
de Sœur Mathi lde s'y développèrent et s'y enrichirent. 

Bientôt, ayan t fait un séjour de quelques mois à l 'orphe­
linat Saint-Alexis, rue Saint-Denis (angle de la rue de Mon-
tigny), elle étai t affectée au service des pauvres, des malades 
et des sourdes-muettes, à l ' Inst i tut ion de ce nom. Elle ne 
devait plus qui t ter ce poste, et, jusqu 'à sa mort , du ran t plus 
de c inquante ans, le grandir par son dévouement et ses rares 
ta lents . 

Les pauvres, les malades, la préoccupèrent aussitôt. Elle 
s'inclinait également, avec quelle tendresse, vers cette aut re 
misère physique navrante qui des sourdes-muettes fait des 
isolées au cœur même de la vie et de la foule. Elle fit, en 
effet, si bien auprès d'elles, par cette grâce inimitable du 
cœur, qui fut l 'un de ses dons, qu'elle en reçut bientôt la 
plus touchante des récompenses. Sa figure, éclairée par le 
sourire, ses yeux bruns t rès vifs, mais si compatissants, im­
pressionnaient les peti tes solitaires. Elles pénétrèrent le secret 
de cet te physionomie d'où émanaient de chauds rayons. Au 
moment choisi, une des sourdes-muettes fit comprendre à 
Sœur Mathi lde qu 'un signe de choix la désignerait désormais, 
soit entre elles, soit devant elle, soit auprès de tous. E t ce 
signe, que la gentille enfant exécuta lentement, en présence 
de ses compagnes, qui le reprenaient, l'air radieux, signifiait: 
le Sourire. 

Quel symbole! Le Sourire! Mais c 'était là tou t Sœur 
Mathilde!. . . Le Sourire, fleur de la bonté, appel qui émeut, 
rapproche, console, a t t i re e t re t ient ; qui seul a raison des 
cœurs craintifs, malheureux, ou fermés à toute confiance. 
Jamais appellation ne pouvait mieux lui convenir, à cette 
religieuse qui ne songeait qu 'à faire le lendemain plus de bien 
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qu'elle n'en avai t fait la veille. Le Sourire, formule parfaite 
de reconnaissance, enveloppée de poésie, qu 'avaient trouvée, 
cependant, de peti tes emmurées, exilées de toute riche vie 
intellectuelle. 

Mais qu 'avai t dit Sœur Mathi lde devan t cet hommage 
inat tendu, qui du t fortement l 'émouvoir? Nous ne saurons 
jamais le dire. Nous n 'avons pas appris d'elle ce détail gra­
cieux. Sa modestie é tai t si sincère, si naturelle, qu'elle eû t 
été confuse en apprenant que nous connaissions ce t ra i t . 
Nulle ne parlait moins d'elle. Nulle ne cherchait moins à 
s'analyser. Toujours à l'affût de quelque service à rendre, 
elle habitai t à l 'ordinaire, non en elle, mais chez les autres , 
afin d'en mieux deviner, d 'en mieux par tager les joies, les 
peines, les espoirs. Jamais l'égoïsme ne fut plus étranger à 
une na ture . L'oubli de soi fut to ta l . 

E t combien les pauvres l 'aimaient. Ici, nous sommes un 
témoin oculaire. Il nous fut donné, d u r a n t t ou t un jour, 
de l 'accompagner en ses courses charitables. Nous étions 
jeune, alors, fillette, mais ces heures impressionnantes, nous 
ne les avons jamais oubliées. C'étai t du soleil qui ent ra i t 
avec Sœur Mathi lde . On accourait , on gémissait, on pleu­
rai t près d'elle, avec elle. E t rien, non, rien, même alors, 
ne nous sembla mieux représenter l 'admirable charité catho­
lique que le spectacle de Sœur Mathi lde, à genoux, près du 
lit d 'un malade, dans un taudis obscur, et t rouvant en des 
invocations saisissantes, où passait tou te la douceur du Chris t , 
le moyen de rendre un peu d'espoir, ou de faire naî tre la rési­
gnat ion dans un cœur désespéré et un corps tor turé . 

E t toujours ceux qui la connurent la reverront en le t a ­
bleau familier que voici: elle va, Sœur Mathi lde , par les rues 
de Montréal , de son pas vif, décidé, les yeux au loin, les 
lèvres mi-closes sur un Ave. Très grande, fort distinguée, 
l 'accomplissement d 'un acte de miséricorde la pare de sa 
myst ique beauté . Elle rayonne. . . Près d'elle, la suivant de 
quelques pas en arrière, t r a înan t un peu les pieds, voici sa 
vieille sourde-muette, son a imante et fidèle Brigitte. Des 
sacs lourds pendent au bras des deux femmes. E t les pas-
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sants qui les voient s'inclinent. Vision réconfortante et douce! 
C'est Sœur Mathilde qui passe, notre Sœur Rosalie cana­
dienne. C'est elle, en route, toujours en route, et se hâtant 
sans cesse vers quelque malheureux à secourir ou à consoler. 

Quelques belles œuvres 
1886-1926 

Pouvons-nous jamais assez insister sur la vision de Sœur 
Mathilde auprès des indigentes, des malades, des mourants, 
des morts qu'elle veillait si volontiers? Sublimes souvenirs 
qui témoignent de la passion de la religieuse pour le prochain 
qui souffrait. Elle l'aima, non pas comme elle-même, mais 
plus, combien plus qu'elle-même. 

Les œuvres naquirent très tôt en cette nature divina­
trice, secourable à l'excès. Elle en eut de particulières; elle 
en eut de collectives. 

Qui ne revoit les charmants et pittoresques troncs du 
Pain de Saint-Antoine que l'artiste avait touchés de son pin­
ceau le plus coloré! En ces petits récipients la monnaie s'ac­
cumulait parfois de façon étonnante. 

Qui ne se souvient que, pour mieux vêtir ceux qui étaient 
nus, Sœur Mathilde avait créé un véritable centre d'opéra­
tions charitables, en l'un des étages supérieurs de l'institution. 
Là fraternisaient les objets les plus divers, vieux meubles et 
ustensiles, vêtements de toutes tailles et de toutes formes, 
friperie décolorée, affaissée, ou pièces gémissantes et grima­
çantes sous l'usure imméritée. Soudain, la main de la bonne 
fripière, main experte, un peu fée, touchait ces articles in­
formes. Aussitôt, ils reprenaient vie, et une forme utilitaire. 
Ils pouvaient resservir, humblement, mais sûrement. 

Et quelle rayonnante revue des œuvres collectives! 
L'Association des Dames bienfaitrices, qui date du printemps 
de 1887, et doni voici deux procès-verbaux, les tout premiers. 
On les croit tracés de la main de Sœur Mathilde, qui voilait 
si volontiers son nom sous l'anonymat le plus complet. 
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PREMIÈRE A S S E M B L É E ET FONDATION D E L ' Œ U V R E 

Institution des Sourdes-Muettes 
401, Saint-Denis 

7 mars 1887. 

Une première séance de 43 Dames patronnesses de cette 
Institution a eu lieu aujourd'hui dans une des salles de la­
dite Institution, sous la haute présidence de Sa Grandeur 
Mgr l'Archevêque de Montréal (Mgr Fabre). 

Sur l'avis et les bienveillants encouragements du Vénéré 
Président, qui leur a fait lecture d'un court mémoire à ce sujet, 
ces Dames ont unanimement convenu de s'unir en corps pour 
former une association de charité spécialement dévouée au sou­
tien de cette Institution. 

Comme le mauvais temps avait empêché beaucoup de Dames 
de se rendre à la réunion, on n'a pas cru pouvoir procéder sur-
le-champ à l'organisation définitive de cette bienfaisante asso­
ciation. 

Sa fondation régulière avec élection d'officières ont été remises 
à la prochaine assemblée. 

Les Dames recevront avis à temps de la date de celte as­
semblée. 

Noms des Dames présentes à l'assemblée 

Mmes J. Leduc, P. Hudon, A. Laberge, Geo. Daveluy, 
M. Mathieu, Pagnuelo, J. Damphousse, Mlle Dussault, 
Mmes Hénault, Wilson, J. Leclaire, F. Leclaire, P.-W. Du-
puis, Brisset, Mlles de la Rousselière, C. Nelson, R. Gendron, 
Saint-Louis, Mmes P. Pelletier, P.-S. Gendron, L. Sarrasin, 
Beaudry, H. Plamondon, Cadieux, F.-X. Vanasse, Frigon, 
Mlles Frigon, Lapierre, Mmes Saint-Louis, F.-X. Choquet, 
Pominville, Beullac, J. Duhamel, Mlles H. Duhamel, M. La-
montagne, Mmes Gauthier, L. Provost, Lessard, P. Lawlor, 
Mlle Lawlor, Mmes W. Hingston, Thêoret. 
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DEUXIÈME ASSEMBLÉE — ÉLECTION DU PREMIER CONSEIL 

26 août 1887 

Nous en sommes à notre seconde séance. Sa Grandeur 
Mgr Fabre a bien voulu présider l'assemblée et ranimer, par 
ses bons encouragements, le zèle et le dévoûment dans le cœur 
de chacune de nous. Nous avons procédé à l'élection des offi-
cières de l'Association. Voici le résultat de la votation- Prési­
dente, Mme F.-P. Pominville; Vice-Présidente, Mme A. 
Laberge; Trésorière, Mme W. Hingston; Secrétaire, Mme F.-O. 
Rinfret; Conseillères, Mmes L.-L. Desaulniers, Geo. Daveluy, 
F.-X. Brazeau, P. Pelletier, F. Wilson, R. Beullac, J. Dillon, 
S. Pagnuelo, R. de Marligny, Brisset, H. Plamondon, Alph. 
Reid, L. Sarrasin, L.-J. Forget, J. Béliveau. 

Le 2ième vendredi du mois a été choisi pour le jour de la 
réunion mensuelle. Monseigneur a clos la réunion en nous 
souhaitant tout le succès possible dans nos futures entreprises 
et simple compensation à l'empressement que nous apporterons 
au bénéfice de l'Œuvre. 

(Copie conforme '.) 

Aussi bien, Sœur Mathilde l'avait constaté, toutes les 
dames qui répondaient avec empressement à ses invitations, 
qui prodiguaient leur or et leur temps, ne pouvaient que 
quintupler le bien accompli au moyen d'une telle organisa­
tion. Elle se gardait d'avouer, de croire même qu'elle avait 
été l'âme dirigeante du mouvement, qu'elle avait insufflé à 
ces femmes charitables je ne sais quel merveilleux entrain, 
quel enthousiasme, quel feu. Et le succès qui vint dura, 
monta sans cesse. 

Donc, à l'automne de cette année 1887, le premier ban­
quet apparut. Du 18 octobre au 3 novembre, il y eut, au 

1. Nous devons ces pièces intéressantes, où revivent des Montréalaises 
distinguées, la plupart disparues aujourd'hui, à l'obligeance de Sœur Eugène 
de Florence, qui remplace Sœur Mathilde depuis plusieurs années (1926), 
avec un tact parfait et un sens fort sûr de l'organisation. Qu'elle en soit ici 
vivement remerciée. 
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profit de l'institution, dîner, concert et bazar. Les recettes 
représentèrent une somme qui nous paraît aujourd'hui mo­
dique à l'extrême, mais à l'époque, ce fut le grand succès. 
On recueillit, le chiffre est historique, $224.58, de quelque 
trois cents convives. Ce fut là le début des célèbres soupers 
aux huîtres, qui compteront l'an prochain cinquante ans 
d'existence. Ils devaient prendre peu à peu, qui ne le sait, 
d'étonnantes proportions et apporter à l'œuvre des Sourdes-
Muettes un véritable et indispensable appui financier. 

Une retraite, bientôt annuelle, s'ajouta aux premières ini­
tiatives. On s'y occupait, avec beaucoup de ferveur, de trois 
choses: prier le bon Dieu, entendre l'excellent prédicateur, 
et... causer avec Sœur Mathilde. De quel don d'ubiquité 
faisait alors preuve celle-ci, trouvant moyen, en une sorte 
de charmant prodige, de parler à toutes sans se laisser acca­
parer par aucune. Souvent, d'ailleurs, qu'elle fût là suffi­
sait. Son magnétisme souriant dominait tout, recréant sans 
cesse l'atmosphère de confiance. 

A la Noël de l'année 1887 se donna également le premier 
des dîners offerts aux sourdes-muettes, et servis avec une 
grâce toute chrétienne par les dames bienfaitrices l . 

Mais qui dira la rançon personnelle constamment payée 
autour de chacune des œuvres créées, les travaux, les fa­
tigues, les veilles malgré le lever matinal et les courses épui­
santes du jour, la recherche des inventions artistiques, tous 
les soucis d'une organisation, devenant, d'année en année, 
fort compliquée? Qui révélera les ennuis, les petits échecs 
inévitables, les luttes diplomatiques pour unifier les vœux, 
ou harmoniser les désirs les plus contradictoires; incidents 
menus, où s'accuse l'humaine faiblesse, où se révèle aussi sa 
noblesse, qui accepte, concilie, oublie, rayonne quand même! 

1. N o u s omettons combien d'autres initiatives secourables de Sœur M a ­
thilde. Les archives de la communauté en gardent avec soin le souvenir. 
N o u s en lisons la preuve dans le petit Extrait, au tirage restreint, que nous 
avons sous les yeux, et que la maison mère de la Providence vient de publier 
à la mémoire d'une de ses religieuses les plus distinguées. Heureux en sont 
les rares possesseurs! 
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E t l ' a t e l i e r d e p e i n t u r e ? C a r ce fut u n p e i n t r e d e t a l e n t , 

S œ u r M a t h i l d e . I l n o u s r e s t e d ' e l l e , e n t r e a u t r e s , u n e t r è s 

be l l e œ u v r e , e x t r a o r d i n a i r e 1 d e v i e e t d e r e s s e m b l a n c e : l e 

p o r t r a i t d e M . le c h a n o i n e F r a n ç o i s - X a v i e r T r é p a n i e r , e x é c u t é 

à l ' o c c a s i o n d e ses v i n g t - c i n q a n s d e p r ê t r i s e , e t p o r t a n t l a 

d a t e d u 17 j u i n 1 8 9 3 . C e b i e n f a i t e u r , ce premier instituteur, 

ce p è r e d e s s o u r d e s - m u e t t e s , t u t c h a p e l a i n d e l ' i n s t i t u t i o n 

d u r a n t d e l o n g u e s a n n é e s . Il m o u r u t e n f év r i e r 1906. I l 

fut r e m p l a c é p a r u n p r ê t r e d ' u n m ê m e a d m i r a b l e e t e n t i e r 

d é v o u e m e n t , M . l ' a b b é A l p h o n s e - E m m a n u e l D e s c h a m p s , a u ­

j o u r d ' h u i n o t r e d i s t i n g u é é v ê q u e a u x i l i a i r e d e M o n t r é a l . 

S œ u r M a t h i l d e , o n le p e n s e b i e n , n ' a v a i t e u e n v u e , e n 

o r g a n i s a n t u n a t e l i e r d e p e i n t u r e , q u e le b i e n d e s s o u r d e s -

m u e t t e s . Il d é v e l o p p e r a i t , il u t i l i s e r a i t a u b e s o i n d e s a p t i ­

t u d e s a r t i s t i q u e s , m o i n s r a r e s q u ' o n n e c r o i t c h e z ces p a u v r e s 

e n f a n t s . C e fu t e n c o r e u n e h e u r e u s e i n i t i a t i v e . D e s to i l e s 

a p p a r u r e n t , t é m o i g n a n t d ' u n rée l t a l e n t a u s s i b i e n q u e d ' u n e 

t e c h n i q u e e x c e l l e n t e . N o u s p o s s é d o n s u n e d e ces œ u v r e s 

retouchées a v e c b e a u c o u p d e g r â c e p a r S œ u r M a t h i l d e el le-

m ê m e . 

C o m b i e n il n o u s s e r a i t a g r é a b l e d ' o r n e r l a n o m e n c l a t u r e 

d e ces œ u v r e s d e q u e l q u e s d é t a i l s t y p i q u e s , d e ces a n e c d o t e s 

d é l i c a t e s , p a r f o i s s a v o u r e u s e s , q u i c o l o r e n t e t r e n d e n t t o u t e 

f r é m i s s a n t e d e v i e l ' a c t i o n c h a r i t a b l e e x t e r n e e x e r c é e p a r 

S œ u r M a t h i l d e . 

Q u i s a i t , o n s e r a p e u t - ê t r e t e n t é u n j o u r d ' é c r i r e a u t o u r 

d e l a m é m o i r e d e c e t t e r e l i g i euse u n s u b s t a n t i e l e t v i v a n t 

c h a p i t r e d e l a c h a r i t é à M o n t r é a l , e n t r e 1876 e t 1926. N o t r e 

p e t i t e s sa i n ' e n a u r a é t é q u e l ' i m p a r f a i t e é b a u c h e . C e s e r a i t , 

en t o u t c a s , r e n d r e e n t i è r e j u s t i c e à c e t t e v é r i t a b l e a n i m a ­

t r i c e , à s o n p r e s t i g e , à sa g r a n d e v e r t u , a i m a b l e c o m m e ce l le 

d e s a i n t F r a n ç o i s d e Sa le s , i n g é n i e u s e , t e n d r e , i n f a t i g a b l e 

c o m m e ce l le d e s a i n t V i n c e n t d e P a u l . U n r a y o n d e l a 

1. Quelques rares leçons d'une artiste française, résidant à Montréal, furent 
données à Sœur Mathilde. Ses dons naturels « étonnants » avaient fait un 
jour l'admiration du peintre Charles Gill. Il s'était attardé justement de­
vant le tableau du chanoine Trépanier, l'un des ornements de la salle du Musée, 
à l'Institut des Sourdes-Muettes, 
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grande âme de Mère Gamelin s'était vraiment posé, en s'ir-
radiant, sur le front de la jeune professe de 1876. Les années 
et les labeurs n'avaient fait qu'en aviver le très pur éclat. 

En 1928, Sœur Mathilde, que la maladie marquait déjà de 
son signe douloureux, eut la consolation de célébrer les noces 
d'or de sa profession religieuse. 

Puis, le poids de ses soixante-quatorze ans se fit lourd. 
Elle connut toutes les détresses, celles du cœur, du corps, 
de l'esprit. Elle souriait quand même, mais à travers quel 
voile de larmes parfois. 

Cette longue agonie dura sept ans... 

On avait dit comme cela, vers la mi-juillet dernier, alors 
que la fin approchait: « Sûrement, saint Vincent de Paul 
voudra conduire au paradis cette âme qui rendit un son 
d'une musicalité si proche de la sienne. On célèbre sa fête 
le 19 de ce mois... » Mais ce jour passa, et la mourante 
continua de mériter, en son pauvre corps brisé, holocauste 
trop lent à se consumer. 

Mais, ajoutons-nous tout de suite ici, pourquoi ne pas 
supposer, en toute révérence, que là-haut des luttes courtoises 
se livrent parfois autour des âmes que l'on veut introduire 
au ciel, portes grandes ouvertes, aux accents de quelque hymne 
triomphal. 

En ce cas, croit-on que le bon M. Vincent ne se soit pas 
incliné devant la volonté de Mme sainte Anne? Celle-ci 
souhaitait, certes, prendre sous son égide sa petite fille de 
jadis, celle qui priait avec ferveur, chaque 26 juillet, en la 
fête de la paroisse natale, devant son image illuminée. Age­
nouillée près d'elle, les parents de la petite fille étaient tous 
là, sans y jamais manquer, et l'âme des ancêtres revivait 
en eux; car, eux aussi, les grands comme les humbles anciens, 
l'avaient tendrement aimée, la chère patronne bienfaisante. 

E t Mme sainte Anne, qui s'était souvenue si bien à propos 
de sa petite fille de Sainte-Anne d'Yamachiche, eut le dernier 
mot. Cependant, on disait d'elle, au paradis comme sur la 
terre, Anne la Gracieuse; elle accorda donc vite l'hommage 
de trois jours au bon M. Vincent. Elle attira l'âme de sa 
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peti te fille trois jours après la fête de saint Vincent et trois 
jours avan t la sienne. Car il convenait que Sœur Mathi lde 
célébrât dans la joie ineffable de là-haut ce 26 juillet qui ap­
prochait et répandai t déjà sa clarté et sa grâce. 

Sœur Mathi lde expirait le 23 juillet au matin. Pour­
quoi ne pas voir plus, beaucoup plus qu 'une coïncidence en 
cette date , s 'émouvoir d 'une convenance remplie d 'une déli­
catesse céleste ? 

Elle repose maintenant à l 'ombre d 'une de ces innom­
brables peti tes croix noires, fleuries de roses en été, qui 
tapissent le cimetière des religieuses de la Providence, à la 
Longue-Pointe. Opera... sequuntur illos. Quels gestes misé­
ricordieux durent l 'environner, en une ineffable lumière d'or, 
à l ' instant de son ascension suprême. Ils auréolent à jamais 
pour nous cet te Religieuse du Sourire, qui ne sut jamais 
qu'aimer, compatir , guérir, qui méri ta des témoins de sa vie, 
de la Communau té de la Providence tout entière, cet éloge 
achevé, imprégné de l 'esprit des saints livres, et inséré en 
les archives de l ' Ins t i tu t : « Comme le bon serviteur de l 'Évan­
gile, (Sœur Mathilde) sut faire valoir ses ta lents jusqu'à com­
plète usure de ses forces, pour la gloire de Dieu, le bien des 
pauvres, l 'honneur de sa communauté . » 
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Appendice 

Voici quelques autres passages du touchant témoignage 
rendu à la vertu de Sœur Mathilde par la Rév. Sœur Marie-
Simon, F. C. S. P., secrétaire, au nom de la Communauté des 
Sœurs de la Providence, au lendemain du décès de la pieuse 
religieuse, et inséré dans les archives de la maison mère. 

Avec ses dames bienfaitrices aussi bien qu'avec les gens 
du monde, Sœur Mathilde de la Providence poursuivait le 
même but: « Faire du bien aux âmes pour faire mieux aimer 
et servir le bon Dieu. » Cet apostolat lui imposa plus d'une 
souffrance du cœur, plus d'un sacrifice d'amour-propre. Qu'on 
en juge par le trait suivant recueilli entre bien d'autres. Un 
jour qu'elle devait avertir une de ces dames, elle se rendit à 
sa demeure avec sa compagne d'office, lui recommandant de 
prier tout le temps qu'elle parlerait. Sœur Mathilde aborda 
la question: « Chère Madame, dit-elle, il faut que je vous 
aime beaucoup pour vous dire ce que je viens vous dire. 
Vous savez combien vous avez travaillé, et durant tant d'an­
nées, à l'œuvre des sourdes-muettes, combien j 'aime mes 
dames et leur suis reconnaissante. Mais vous savez aussi 
ce qu'on dit de vous dans le monde... Eh bien, c'est parvenu 
jusqu'à nous... et je suis forcée de vous remercier... » E t elle 
pleurait. La pauvre dame n'y put tenir; elle éclata en san­
glots, se jetant sur l'épaule de la charitable Sœur comme elle 
l'eût fait avec sa mère, car dans ces mots discrets, la cou­
pable pouvait comprendre tout le tort de sa conduite. E t 
Sœur Mathilde de continuer: « Si jamais je puis vous rendre 
service, Madame, je serai toujours pour vous Sœur Mathilde 
qui vous a toujours tant aimée depuis votre enfance. » Que 
d'actes de charité elle a accomplis dans l'ombre, et que de 
confidences intimes elle reçut sans jamais en dévoiler le se­
cret: témoignage d'estime rendu par les Dames de l'Associa­
tion à sa mémoire. 

Sa prudence et son obéissance étaient non moins remar­
quables. S'agissait-il d'innover, afin de répondre aux besoins 
des sourdes-muettes, elle craignait quelquefois, en cédant aux 
projets des Dames Bienfaitrices, de donner occasion à des 
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difficultés imprévues... Aussi soumettait-elle t ou t à l 'autorité, 
se conformant à ses décisions avec obéissance de jugement et 
de volonté, cachant soigneusement à son entourage les peines, 
les renoncements ou les difficultés qu'il devai t lui en coûter. 

Son esprit de pauvreté et de mortification s 'harmonisait 
avec ses autres vertus déjà citées. Ainsi rien de beau, rien 
de recherché dans son office et, pour elle-même, les choses 
les plus simples e t les plus usagées. Elle visitait ses dames 
à pied, ne prenant les t ramways que dans la stricte obliga­
tion, por tan t au bras une vieille sacoche ou le plus souvent 
un grand sac de say destiné à recueillir les aumônes. Quand, 
en ses dernières années d'activité, M m e L.-J. Forget, ex­
présidente de l'Association des Dames Bienfaitrices, l'obligea, 
de concert avec les supérieures, d 'accepter dans son office 
l'usage d 'un téléphone qu'elle s'offrait à lui payer — afin 
d 'épargner un peu de fatigue à ses vieilles jambes malades, 
Sœur Mathi lde de la Providence crut sincèrement que c'était 
t rop de douceur et de confort... Elle distr ibuait d'ailleurs 
aux pauvres, aux malades et aux personnes qui lui rendaient 
service les nombreuses douceurs qu'elle recevait. 

La Peti te Sœur de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, qui 
prêtai t avec bonheur son concours aux infirmières, duran t les 
derniers mois de maladie de la vénérable ancienne, fut plus 
d 'une fois édifiée de la voir ramasser, par esprit de pauvreté, 
les miettes de biscuit tombées sur sa table de malade. 

Son service fut célébré avec la solennité due aux jubilaires. 
Notre chapelle étai t remplie à sa capacité d 'une assistance 
qui comptai t plusieurs de nos Dames Bienfaitrices, en outre 
du personnel de l ' Inst i tut ion, de nos Mères du Généralat et 
des Provincialats, des Sœurs des diverses missions de la 
ville, ainsi que de cent quarante-deux Sœurs re t ra i tantes : 
magnifique couronne d 'âmes ferventes ménagée par le bon 
Dieu à cette digne émule de nos vénérées fondatrices. Que 
de concert avec elles, notre chère disparue continue de s'in­
téresser aux besoins spirituels et temporels de notre famille 
religieuse! (Ext ra i t du Journal de la Communauté, Provi­
dence Maison Mère.) ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

[210] B N Q 

C 000 064 560 



*69. Mère Marie de la Ferre Une R E L I G I E U S E 
*70. Mère Marie des Sept-Douleurs . . . . Une R E L I G I E U S E 

7 1 . Saint Pierre Canisius R . P . L E C O M P T E , S . J . 
*72. Sainte Madeleine-Sophie Barat . . . . R. S. C . J . 

73. Nos Martyrs canadiens R . P . A R C H A M B A U L T , S . J 
74. Les Servites de Marie R. P . L É P I C I E R , O . S . M . 
75. Les Clubs sociaux neutres Abbé Cyril le G A G N O N 
76. La Presse catholique M g r El ias R O Y 
77. L'A. C.J.C Chanoine C O U R C H E S N E 

*78. La Petite Sœur des missionnaires . . . Abbé C . R O N D E A U , P . M . - E . 
79. Encyclique SUT la fête du Christ-Roi . . S . S . P I E X I 
80. La Retraite spirituelle S . A L P H O N S E D E L I G U O R I 
81 . Une enquête sur le scoutisme français. . X X X 
82. Le Secrétariat des Familles D r Elzéar M I V I L L E - D E C H Ê N E 
83 . Le Dr Amédée Marsan R. P . L E O P O L D , O. C . 
84. Comment lutter contre le mauvais cinéma Léo P E L L A N D , avoca t 
85 . Adolescents! L'école vous invile encore. . Frère LEOPOLD, C . S. C. 
86. Saint Louis de Gonzague, confesseur . . R . P . P L A M O N D O N , S . J . 
87. La Transgression du devoir dominical . X X X 
88. Le Règne social de Jésus-Christ. . . . Abbé Ar thu r L A P O I N T E 

•89. Le Séminaire canadien des M.-E. . . . Abbé C. R O N D E A U , P . M . - E . 
90. André Grasset de Saint-Sauveur.... X X X 
9 1 . Sauvez vos enfants du cinéma meurtrier.'. R. P . A R C H A M B A U L T , S . J . 
92. Actes pontificaux concernant / 'Act. franc. S. S. P I E X I 
93 . Répliques du bon sens — I Capi ta ine M A G N I E Z 
94. Ce que femme veut J eanne T A L B O T 
95. Répliques du bon sens — I I Cap i ta ine M A G N I E Z 
96 Marie de V Incarnation R. P . F A R L E Y , C . S. V . 
97. Dimanche vs Cinéma Chanoine H A R B O U R 
98 Thaumaturges de chez nous R. P . Jacques D U G A S , S. J . 

*99 L'abbé Jacques-François Dujarié . . . FrèreLÉOPOLD, C . S. C 
100- Le Rapport Boyer sur le cinéma. . . . X X X 
101. Nos premiers Missionnaires Abbé Napoléon M O R I S S E T T E 
102. Les Retraites fermées en Belgique . . . R. P . L A V E I L L E , S. J. 
103. La Congrégation du Saint-Esprit . . . R. P . G L E G A L L O I S , C. S. S p . 

*104. Répliques du bon sens—III Cap i ta ine M A G N I E Z 
105. L'Action sociale catholique S. G . M g r H A L L E 

•106. Les Retraites fermées Fe rd inand R O Y 
107. Sa Grandeur Monseigneur Courchesne . X X X 
108. L'Enc. « Miserenlissimus Redemptor » . S . S . P I E X I 
109. La Langue française Chanoine C H A R R O N 
110. L'Apostolat Rodolphe L A P L A N T E 
111. Répliques du bon sens — I V Capi ta ine M A G N I E Z 
112. Le Drapeau canadien-français . . . . R. P . A R C H A M B A U L T , S. J . 
113. L'Université Pontificale Grégorienne . . X X X 
114. La Retraite fermée Roland M I L L A R 
115. L'Action catholique Mgr P . - S . D E S R A N L E A U 
116. Un diocèse canadien aux Indes . . . . R. P . E . G A G N O N , C S C 
117 Le Mois du Dimanche R. P . A R C H A M B A U L T , S. J 
118. Pour le repos dominical D B . 
119 Le Problème de la natalité Benito M U S S O L I N I 
120. Moniales Carmélites aux Trois-Rivières . Un A M I D U C A R M E L 
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